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ovs temonftrent, preflez d'vne iufte dou. 
4 M / leur, les Deputez des Prouinces defolées, de: 


puis la Declaration de Paix, qu’ayans toû- 
jours creu que voftre Compagnie eftoit cet- 
ce puiflancemoyenne quilioicles SubjetsauecleSou. 
uerain, & qui fçauoit par vntemperament admirable 
accommoder deux chofes en apparence incompati- 


bles & contraires la liberté dés peuples & l'autorité 
_ abfoluë& independante des Monarques; que vous 


eftiez cette forte barriere qui s'oppole aux mouue. 


‘mens impetueux Jupe ulaire, & les retient dansles 
@ 


LS 


bornes du deuoir & 


elobeyflance; & quiarrefteen 
mefme temps ce defbordement de puifflance, ou cet. 
ce licence iniufte detout faire, alaquelletousles Mi- 
niftres du souuernementont afpiré. Nousvousauons 
aufli confideré comme les colomnes inebranlables 
de cette Monarchie, quisne diminuëra jamais de {on 
premier luftre , pourueu que vous em pefchiez, com 
me Vous auez fait, que l'authoritéR oyale ne degenere 
ie à us 
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énynetyränie odieüfe, &infupportableàvne Nation 
ennemie de la feruitude: & pour cette raifon, quand 
nous auons veu qu'vn Eftranger inconneu fait Mini- 
ftre contre les loix de l’Eftat, fâché dene pouuoir in - 
troduire en France la barbare façon de dominer des 
vieux Tyrans de fonIfle,apresauoirvainementeflayé 
de vous chaffer de Paris, & changer le lieu de voftre 
Augufte feance,contrevoftreinftitution,afin de vous 
opprimer auec plus de faciliré, & fe deliurer de la 
crainte qu'il auoit de voftre luftice, eftoit venu à cét 
excez de fureur, que d'entreprendre de vous faire pe- 
rirguec la Capitale du Royaume, oùil vous tenoicaf- 
fiegez, penfantauoir trouué le moyen d'abattre dn 
feulcouptour ce qu'il yauoitdegrand, & de puiffant 
dans cét Eftar,doncil fe propoloit de renuerfer l'ordre 
& les loix fondamentalesauec moins de peine, quand 
ilauroiteftouffela Maiefté de voitre Compagnie, & 
ruinéles principales forces de la France, en deftrui. 
fancla premiere & la plus florifflante Ville de cét Em- 
pire. Nous auonseftimié qu'a l'exemple de vos grands 
Citoyens qui fe font fi courageufement intereflez 
danscetre querele importante, qui alloit à decider de 
la fortune de ce Royaume aufi bien que de la dignité 
devos Charges, il eftoitdenoftre deuoir de nous dée- 
glarer en voitre faueur ; & qu'il eftoit bien iufte de 
prendre les armes pour1la deffenfe de nos communs 
deffenfeurs, finous voulions garentir l'Eftat de fa rui- 
ne prochaine. 11) RAO!S 25198 
Il eftvray que nos forces n'ont pas efté affez toft 
vnies, ny le fecours que nouspreparions aflez prompt 
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_pourfe monflreraux portes de Paris au temps qu'il y 
pouuoit eftre defiré ; mais ce retardement ne doit 
eftreatrribué qu'aux mauuais ordres qui ont efté mis 

… pourfaire pafferles lertres, & nous apprendreleveri- 

- tableeflacdes affaires, que nous n'auons pas pluftoft 

 fceu , que l'amour du pays & delaliberté, nous a fait 
ietterdans les mefmes perils dont-nous vous voyons 

menañlez, afinque nous puifhions auecque vous, ou 
conferuer l'Eftat entier, & dans la premiere forme, 
ouque fi Diewauoit ordonné la reuolution de certe 

Monarchie, la pofterité fceuft au moins que nous 
_ auons preferé de nous enfeuelir auecque honneur 
fous les ruines de ce vafte Empire, pluftoft que de 
confentirauec infamieaurenuerfement de nos loix, 

_& de furviurehonteufement a la lpérte de noftre ant 

_cienne liberté, & nous n’auons point apprehendé 
queceuxquiiugerontifainement des chofes ,vous re- 

-. prochent, ny anousquinauonsfair que-vous fuiure; 

en cete prite d'armes, à laquelleon vous a forcez par 
cetre derniere neceflité;ouvnMiniftre ignorantvous 
areduit;defongeravous déffendie; ou devous voir 

_ somber,& touvfEflat iuec vous, fous l'opprefhon 

- de:cét viurpareur ;leaRoy melme pourlequel nous 

nauohsiamaiseuquedes reflentimens de refpeét & 
de veneration, netrouuerà pasqu'il {e {oiv rien pafé 

_ tencecycontrelebien defoniferuice, :8& contre l'o- 
ebéïflance quiluy.eft deué: I 'ne fçauroivapprouuer 
que ceux qui ont à prefenc farperfonne-entre leurs 

mains ,& quiabufent infolemmentdefbn nom)dans 

linnocencedefesans ,ayent voulu pbréer fon autha- 


rité au deflus de cellequ'ilareceut defes glorieux An- 
ceftres; Quand vnâge plus aduancé luy aura donnéla 
connoiffance desloix, & de la forme du gouuerne- 


mentque Dieuluy acommis, il apprendra qu'il a la 


conduite d'vn peuple hbre fur lequel il doit regner 
pluspar l'amour, & par la douceur dela Eultice, que 
par la terreur defes forces, & que {es peres ont fait 
gloire de fe pouuoirdire Roys des François, pluftoft 
quedela terre qu'ils habitent, parce qu'ils ont creu 
que la veritable grandeurdés Souuerains,eftoit de re- 
gner danses cœurs de leurs fubjets, dont ils fe fonc 
roufiours acquis kes affections par la moderation de 
leursregnes. | 

Ilapprendra encore quefonauchoritén'eft pasvne 
forte puiffance, de faire, & decommander des chofés 
de fon Royaume à fon plaifir. Qu'il n’a point le pou- 
uoir de faire mourir vn feul defes{ubjets ,qu’ilne {oit 
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de leur conduite bien loin de pouuoirordonnerà leur 
gré, de leurs perfonnes & deleurs fortunes. 
Et c'eit pour cela qu'il y a des chofes quine peu- 
uenr eftre faites de la propre authorité des Souue- 
 rains, & qui demandent l'exprès confentement des 
Peuples, comme font tous les deniers qui fe leuenc 


DE dans les neceflitez de l'Eftat, pour lefquels par vn 


vfage de coutremps obferué, &aufliancien quecette 
Monarchie , l'on à toufiours aflemble les Eftats du : 
Royaume pour fçauoir leurs forces, & ce qu’ils vou- 
droient contribuerau beloin prefent des affaires. Nos 
… Hiftoires font pleines de pareilles propofitions que 
nos Roisontfait faire dans ces Afflemblées,& lerefus 
que fouuent leuren a efté fait, marque aflez le pou- 
uoir que nousauons en cela deleur contredire. Que 
{1 l'on c'eft depuis difpenfé decerre formalité pour le 
_retardement qu'apportoit aux affaires prefentes les 
longueurs de ces Affemblées, l'on.a toufiours eu re- 
cours à voftre Compagnie, quienelle conferue & re- 
prefente lauthorite des Eftats dont elleelt compo- 
fée, &-nous auons porté fans murmure les charges 
que l'on à miles furnous , quand nous auonsfceu 
_ quellesauoient paffé par vos fuffrages, dans l'opinion 
_ quenousauons toufours conferuée, que vous. n'ex 

ftiez pas capable de rien authorifer d'iniufte, ny qui 
fuftàl'oppreflion des peuples quivousreconnoiffent 
encores pour les equitables Arbitres de leurs fortu- 
nes, & de leurs vies, HE HA Er Ja 
… Cétancien vfage. ou pluftoft cette loy fondamen: 
tale de l'Eftar, a cfté violée par des Miniftres pleins 


: d'ambition & d’auarice, à la foùle des pauures fubjers: 
duRoy, &au mefpris de voftre Compagnie: 11 leur 
“fichoit d'auoir des Controlleurs de leurs actions fi {e- 


ueresque vous; &ils ont bien creu qu'ilne leurferoit : 


pas facile de volerles Finances du Royaume, & efta- 
blirleurtyrannique domination tandis qu'il vous re- 
fteroit quelque authorité, & que la Francevous con- 
fidereroircommeles veritables peres de fes Peuples; 

C’eft pourquoyilsfe font voulu tout d'vn plein faut 
tirer de cêtte voye ordinaire, & comme ilsdifent, fé 
mettre hors de page, en's'exemptans de faire verifier 


les Edits du Prince, dans lapleine liberté de vos opi- 
rions. | | 
Nousauons reffenty les pernicieux effets de cette 
nouucauté que voftre longue tolerance rendoit tous 
les iours plus infupportable: 11 n’y a pointd'inuen- 
cions dont l'on nefe{oitaduilé pourépuifernos bour- 
cés: l’on a leué dés millions infini fur des fimples Ar- 
sefts du Conleil : l'on aveu les Prouinces couuertes 
de Fuzeliers, pourexiger ces droïétsiniuftes; &lesIn- 
tendans ont ruiné les Eflections entieres, par cette 
_feule façon de contraindre: Lies habirans des Villes 
n'eftoienc pas plus hémreux que les païfans delaCam- 
pagne; & lon aveules plusailez reduits ces‘derniers 
jours a fetenir cachés, pour fe garentir des hoïreurs 
dela prifon, dontilseftoienra coute heure fenaflez; 
&a'la fin, il-eta croire quécette barbarie euft efté 
plusloin, & que l’on euft ordonnéla peine des gale- 
pter. 
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Enfin, 


res Contre ceux qui n'auoient plus dequoy fe rache- 


à] 


Enfin, nos plaintes ,& peut eftre le feu quiappro: 
choit defiavos perfonnesde bien prés, vous ont tiré 
de cétafloupifflement, qui fembloit vous auoir rendu 
{ourdsaux clameurs redoublées de tant d'Innocens 
… perfecutez; & la refiftance courageufe que vousauez 
Lie dans ces dernierstemps,auec tant de perils & de 
trauaux,au prosrezdecettetyrannie, a iuftifié voftre 
longue patience à difimuler vn mal où vous ne 
voyez que des remedes extrémes & dangereux: 
Perfonne donc n'ignore que la haine que vous 
auez attire fur vous, ne vient que devous eftre oppo- 
fezà cetorrentquirauageoit toute la France, & que 
les Miniftres ne vous ont fait la guerré,que parce que 
“vous leurs auez oftéles moyens de continuerleurs ra- 
_ pines; quand vous auez remis l'ordre ancien de ce 
_ gouuernement;redonnélavigueurànosloix , & re- 
 ftably dans fa pureté & dans fa premiere veneration, 
_ PaurhoritéRoyale, eftrangere, defigurée & mefcon- 
nuë parmy les Peuples, laffez des cruels traittemens. 
. qu'ilsiont foufferts fous ne Domination toute vio- 
Re iii etui : still nÿié : 
:Cieft pourquoy nous ne pouuons croire: que les 
_génereux efforts quevousauez faits pour le fouftien 
decette Monarchie, nefoitvniouragteableinoftre 
icune Prince, ny que lesarmes que nousauons prifes 
_ pourvnecaufe fiiufte & fi neceflaire ,nous fafle pal: 
fer pour rebelles à fa Maiefté, quivous doireftre eter- 
nellementobligée, decéquevous n'auez pas permis 
qu'vne puiffancefiiufte que la fienne, degeneraiten 
tyrannie, pour rendre le nom augufte des Rois de 
| | GR 
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reueré pendant qu'ils fe font conténus dans les bor= | 


nes d'yneauthoritélepitime & naturelle. sa8 
Et comment pourroit-on qualifier de rebellion ce 
que vousauez fair, pour ne pas tomber fousl’oppref 


fion de vos ennemis; ce que Paris a contribué pour : 
vous deffendre contre leurs éntrepriles ; & ce que 


routes nos Prouinces preparoient pour le mefme def- 
{in Nousn'auons point efté conduits parle mouue- 
ment precipité de quelque Factieux; C'eft-il fait au- 


cun defordre dans Paris, ny dans nosProuinces? 21-06 


veu vne feule mailon pillée, vn homme mal-traitté, 
encor que nos Ennemis exerçaflent toute forte de: 
cruauté contre nous? enfn;a-on rien remarqué qui 
{entiftlamutinerie.ou lafedition? Nous nous fommes: 
laiflez conduire à la prudencedevosrefolutions, qui 
nous ont paruës pleines de fuftice; Nous{çauions que 
vous armiez pour. la deffence des loix de cet Eftar, 
dont vous*eltes les facréz Depofwaires, & qu'en 
les maintenants # nous trouuions la feureré publi- 
que aufli-bien que la voftre ; nous eftions refolus 
denerien efpargner pour le fouflien d'vn fiiufte Par. 
ty; toute la Franceeltoitavoftre deuorion; & les Val- 
les mefmesmafñftrifées parles garnilons; failoientdes 


vœux pour le fuccez de vosarmes : Er c'eltàquoy, fi 


la Reine faïfoit ranc foit peu de reflexion, elle recon- 


noiftroir, fans doute, cette inuiolable fidelité que : 


vous auez toufiours euë pour nos Rois. dont vous 


auez donné des preuues plus fortes que jamais dans. 


cette derniererencontre, où la fureur brutale de.vos 
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Enfers, ‘vous ayant mis toutes ses forcés du Royau- 


meentre les mains, vous auoit donné moyen de chè= 
tier leursinfoknces, lors qu'i ils penfoient : à vous peré | 
dré dans cerre conionétüreoi vous Fac vous rel. 
fentir,dont on auoit voulu noircir les plus vertueux 
d'entre VOUS , &vengeantle traiuementindigne qui 


 auditelte Eeoum voftre Corps, eftablir voltre feu- 
reté dans laruine de vos Ennemis: neantmoins vous 


avez voulu oublier vos propres injures, & pour faire 
conrioifire que vous n'auiez en recommandation: 


quelebien del Eftar, y VOUS Y auéz apporté toutes VOS. 


penfées ; & vous vous eltes preflez dela conclure, 

afin de vous defpoüiller plus promptement de cetre 
grande puiflance, que l'Eftardes affaires dela France 
vous. donnoirt lieu de conferuer:e’eft doncàla mode- 


: ration de voftreauguiteSenat, que la R eyne- doit le 


reftabliffementde Lo rhone les Prouinces: 
C'eft par vous que les SAS refpeétent encor {on 
nom, & recoiuént fes ordres: & fi elle neft point 


a aueuglée par la malice defes Confcillers ,quifuy ca. 


chentlesveritez les plus importantes, ellet içaura que 
vousnauezmis bas lesarmes,que dansidler ainte que 
vos forces éxtraordinairesne fiflenrialoufieàl autho=! 


_rité Royale, &connoilrade. quels efprits vous: eltes 


portezquand pouuans difpoferà voftre BL & des:cho- 


{es dela France, vousvouseltes contentédefaireen- 
_tretenirles Dulnorone de l'année derniere jpar leC 


quelles vousauiezremediéauxdefordres. dié gouuer: 
nement, & pourueuau foulagement des Peuples, au- 


| rant que  L'eftas des affaires le pouuoi permettre, 1 
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eftvray que quelques mal-contens, dontla patience 


eftlaffée, ofent vous blafmer de vous eftre relafchez 
àfipeu d'auantage, & au lieu que vous pouuiez re- 
donner aux Peuplesla felicité desfiecles d’or, den'a- 
uoir fair par voltre refiftance trop peu opiniaftrée, 
qu’efbraniler l'eftat des choc es pour:les laifler rerom- 
ber dans leurs premieres confufions. | 
Mais les mieux fenfez ne font pas dans ces fenti- 
mens, & la plus faine partie des Peuples s'eft laflce 
perfuader que vous n'auez rien fait que pour Le repos 
du Royaume, & pour ne pas fouffrir que cér Eftar fuft 
miferablement defchiré par lesmalheurs d'vne guer- 
re ciuile &inciuile: &c'eit dequoy nousnousflatons, 
que le Roy mefme fe fentira obligé au zele que vous 
auez eu pour {on feruice, lorsque l'age le mettraen 
poffeffion d'vne Couronne, que vous aukez pris foin 
deluy conferuer touteentiere dans ces remps difhci- 


les, &parmyces conionctures perilleutes: Vous de-. 


uez toutesfois apprehender que les Miniitres, entre 
les mains defquels vous auez laiffé fa perfonne facrée, 
ne s'efforcent de luy donner des impreflions toutes 
autres de voftre rare fidelité; vous pouuez iiger de 


leurs pernicieux deffeins, par les brigandages qu'ils” 


commandent dans nos Prouinces au preiudice de vo- 
fre Traité, quidans leurmaxime de Tyrans, n'obli- 
ge que d'un cofté, &nelesengage point pour leurre- 
gard à vous tenir parole. Nous venons à vos pieds 
pour les conuaincre à nos defpens propres, & par les 
imaux qu'ils nous ont fait defia fentir, qu'ilsontrom- 


pulenœud facré dela Paix, qui femble n'auoir efté. 


faire 
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faice que pourdonner temps à leurs troupes de’ vo: 
leurs, de nous venir furprendre nuds, & delarmer, 
&c nous faccager dans nos maifons. Nous eftions en- 
core occupez à remercier Dieu de ceriche prefent de 
Ia Paix, de cerre fille du Ciel qu'ilnous auoit enuoyée; 
les feux de cette commune réjouyffance efclairoient 
encore dans nos Prouinces, quand cette generale al. 
lesrefle s'eft veuëtout à coup troublée par les cris & 
les gemiflemens des femmes violées, & par les cla- 


meurs des Vierges, qui cherchoient vn azile affeuré 


. contre l'infolence foldarefque : Nous auons veu en 


\ 
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mefme temps cette brutale canaille entrer tumultuai: 
rement dans nos Villes, & s’em parer de nos forteref- 
{es pour nous faire plier encor vne fois fous le iouæ 
impetueux de nos fers tyrans,ces Minifres coféillers 
fee ne fe contentent pas d’auoir pillé nos 
meftairies, ruiné nos bourgs & nos bourgades, & de- 


 folé nos valtes Campagnes : ils viennent en vain 


queur infolens, faccager les capitales des Prouinces, & 


* châtiercomme rebelles,tousles Peuples qui auoient 


armé pour voftre deffence, & fous voftre Authorité; 
Que frceftle repos que vous nous auez procure, il 


_faut confefler que la guerre la pluscruelle, nous euft 


efté beaucoup plus feure& moins dommageable, & 


_ que nous vous lommes peuoblisez dé ce prefent fu- 


_nefte, quifouslesbranches d'oliues, nous cachoit le 
ferpentmortel quinous eftvenu deuorer, & que ce 
_ quinousapenféierter dans le dernier defefpoir, c’eft 


quelonnousrappurtéle peud’'eftat que faioient de 
fos riferes, & de nos plaintes, ceux qui s'eftoienc 
| R | D j 


Me US 
renduslescautions de la Paix, &cles garands dela feu 
reté publique : S'ily auoit beaucoup de LemBlBlés 
parmy vous, il feroir difficile de vous lauerd'vne fi 
lache conniuence pour les maux que nous fouffrons, 
8 de fatisfaire à ceux quivousaccufent dene prendre 
plus de part dans les interefts des Peuples, & d'en 
auoir abandonné la protection, apres auoirtiré d'eux 
le fecours dont vous auiez befoin quand l'orage vous. 
menaçoit; mais nous ne pouuonsconceuoir que vous 
ayez {1-voit perdu cette haute generofité; &ce grand 
zele quia paruauec efclar dans vos dernieresadtions, 
& que vousayez pü degenerer de la vertu de vos an- 


_ 


celtres, dans vn tempsoù vous fembliez en auoir re: 


leué le merite, & {urpaffé la reputation qu'ils s'e- 
foientacquile;, nousfommes encore dansk croyan- 
ce, que vous eftes Les mefmes que vous eftiez, lors 
que pour vous oppoler à l'auarice des Traitrans, & 
aux rapines des Financiers;vousauezrefifléauec cou- 
rage aux commandemens abfolus, & aux menafles 
de ceux quiauoient les forces du Royaume entre les 
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mains ; Nous fommesperfuadez que le Parlementne 


change iamais, & que s’il réçoir quelque alteration 
en quelqu'vndefes membres,quine font pasincorru- 

tibles , le Corpsentier nelaiffe pas de demeurerfain; 
a l'exemple de ce grand Monde, que quelques Philo- 
fophés n'ont pas Are de croire eternel, encor que 
chaque jour nous marque quelque nouuelle corru- 
prion dans les parties quile copotent: Nousefperons: 
donc que nous trouuerons encor chez vous, le fe, 
cours puiflant de la luftice ; que vous nommez ençor 


, 


yncoupdes Loix en noftre fauêur, & que vous allez 
mettre fin à tant de calamitez, pour le chaftiment 


‘exemplaire quevous ferez de ceux qui nous-les cau. 


ent; Ce feroir vousfaireiniure, &iln'eftpas poffible 
de s'imaginer,que vos courages{oient defiarebuttez 


du dernier eflay que l'ona faitde vos forces, & que 


effrayez des perils pañlez, vous foyez deuenus fourds 
à nos plaintes, &zinfenfiblesau recit de nos miferes: 
Non, vous n'eftes pas capables de’tomber dans cée 


_ aueuglement; &iln ya perfonneentre vous, quine 


voye que le mauuaistraittement quenous receuons, 
n’eft que pourneusfaire fentirquenousauons choifi 
des foibleskleffences, &;pousruiner la reputation que 
vousauez d'eftre les peres des Peuples: vos Ennemis 
oncefprouuéque vous tirez vos forces de noftre affe- 
ion, & n’elperans plus de vous pouuoir deftruire 
qu’en nousdiuifans d'auecque vous, & nous faifans 
perdre la confiance que nous auons toufiours eué en 
voftre protedtion; c'eft cftre là le perpetuel deffein 
de leur Politique. Prenez y garde; &le fuccez n'en eft 
pastrop efloigné , fi vouslaiffez de plus longues fuit- 
tesanosmaux; & nous ofons vous dire en finiffanr, 


_qu'ilvousimporteautant qu'anous d'en apporter vn 


prompt remede. HA ER 
CES CHOSES CONSIDEREES, NOssEIGNEVRS, Il 


‘vous plaife, en continuantles foins que vous auez pris 


pour la conferuation de cétEftat, dansles minoritez 
denos Rois, faire informer des degafkts, rauages, & 
bruflemens, qui ont efté faits dans nos Prouinces de- 


puisla Paix publice, faire leprocez aux Infraéteurs, 8 
a tous autres, quiont donné ouexpediéles ordres: Ec 
cependant, attendant que l'Ennemy paroift fur nos 
Fronticres,ordonner,Que les gens de guerre refpan- 
dusau dedans de ce Royaume, fe rétireront dans trois 
jours en vn corps d'armée, pour s'oppôfer à la marche 
de l'Archiduc:fiñon,enjointaux Communes decou. 
rir fus À fon de Tocfein; & vous ferez obeys. 


FIN. 
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